Nourriture, Autonomie, Paysannerie,

Colloque international d’Agroécologie

27 - 30 novembre 2008 - Albi, France
Organisé par La ligne d’horizon-les amis de François Partant, Nature et Progrès, Ecobâtir, Les amis de la terre, Confédération paysanne, Instituto de sociologia y estudios campesinos-Université de Cordoue (Espagne).



Les limites de l’agro-industrie
Ce que l’on qualifie généralement d’agriculture industrielle se caractérise par une grande dépendance en énergie fossile, en intrants chimiques, en eau. Elle repose sur un modèle économique marchand qui s’internationalise fortement depuis une vingtaine d’années. En dépit de la très forte augmentation de la production agricole qu’elle a permise, elle induit aussi des effets néfastes, largement reconnus aujourd’hui, sur les écosystèmes : détérioration des sols, perte de biodiversité, désertification, risques sanitaires et écologiques majeurs. Ce modèle d’agriculture est le résultat de l’application au vivant des « lois » de l’économie et d’une agronomie séparée du contexte dans lequel elle entend opérer. Mais les limites du modèle sont de plus en plus visibles : les ¾ de la biodiversité des plantes cultivées ont disparu au cours du XXème siècle, les risques sanitaires et écologiques que font courir à la planète les produits chimiques et les biotechnologies inquiètent de plus en plus les populations, alors que la sous-alimentation et la malnutrition continuent de concerner des millions de gens dans le monde. Enfin la planète va devoir faire face, vraisemblablement au cours de ce siècle, à des enjeux majeurs concernant la gestion de l’eau, de l’énergie et du changement climatique. Au plan social les migrations et l’accroissement de mégalopoles qui sont à terme ingérables sont aussi la conséquence de ce modèle agricole.
Une réponse : l’agroécologie
L’agroécologie naît à la fin des années 70, en réponse à la crise écologique apparue dans les campagnes. Il faudrait peut-être parler plutôt de « redécouverte » ou de reformulation en termes scientifiques de connaissances mises en oeuvre par les cultures paysannes un peu partout dans le monde. Très souvent ces savoirs et ces pratiques, dont la transmission est principalement orale, ont été marginalisés au profit de l’agriculture industrielle. Le terme « agroécologie » renvoie à des pratiques et à des débats interpellant divers champs de connaissances : agronomie, écologie, géographie, anthropologie, sociologie, économie. L’agroécologie s’est d’abord développée en Amérique latine au contact des communautés rurales. Elle a aujourd’hui une amplitude mondiale. Un des principes constitutifs de l’agroécologie est qu’elle incite à l’unité des sciences de la nature, entre elles et avec les sciences sociales. L’agroécologie, sur un plan scientifique, ne fait donc pas appel uniquement à une approche de type technique : elle doit être appréhendée comme une approche holistique qui traite de la co-évolution entre les écosystèmes et les sociétés. L’« unité de travail » de l’agroécologie est l’agroécosystème, c’est-à-dire, l’écosystème artificialisé par les sociétés humaines. C’est dans ce cadre que se trouvent valorisés les savoirs paysans qui ont su à travers l’histoire s’adapter à des écosystèmes différents en assurant leur pérennité. C’est autour de notions d’équilibre, d’autoreproduction, de stabilité que fonctionnent ces systèmes, loin de la « fuite en avant » productiviste dans laquelle s’est engagée l’agriculture dans les 50 dernières années.

L’agroécologie ouvre des voies de réflexion et d’expérimentation particulièrement novatrices :
· Au plan de la connaissance, l’agroécologie entend analyser les systèmes agraires en évaluant si les différentes pratiques qui s’y sont développées ont permis la reproduction écologique et sociale des agroécosystèmes, ce qui suppose au moins une triple approche : écologique, sociale et économique. Quelques principes de base fondent la démarche : la valorisation et la reconnaissance des savoirs locaux, ainsi que les pratiques des communautés agraires qui ont su perpétuer et reproduire leurs agroécosystèmes, la réintroduction des données écologiques dans l’analyse économique, la pluridisciplinarité qui seule permet d’appréhender la globalité des systèmes. 

· Au plan pratique, l’agroécologie a encouragé, favorisé et aidé de nombreuses populations de par le monde à vivre correctement, tout en assurant un équilibre avec la nature. Il s’agit tout autant de reconstruire des savoirs pratiques en partant du local que d’expérimenter ou de vulgariser des expériences ayant fait leurs preuves. Là aussi quelques principes fondent la démarche : étroite coopération avec les paysans et les communautés agraires, recherche d’autonomie, travail avec les mouvements sociaux.

Actuellement l’agroécologie, entendue dans le sens ainsi défini, est enseignée dans quelques centres universitaires en Espagne, aux Etats-Unis, au Mexique et au Brésil. Au plan pratique des projets se sont développés en Espagne, en Amérique latine et en Asie. En France, des chercheurs en agronomie et en sciences sociales remettent profondément en cause certains des présupposés attachés à leur discipline et à leurs champs d’étude, tels le productivisme, le développement, la prééminence des techniques et du progrès sur toute autre considération sociale. Des paysans et des groupes sociaux expérimentent des alternatives comme le sont par exemple : les circuits courts consommateurs-producteurs, l’agriculture biologique, l’écoconstruction, les écovillages, la réappropriation du foncier… C’est dans ce cadre que s’inscrit cette proposition d’un colloque sur l’agroécologie, qui serait le premier organisé en Europe.


Programme du colloque
Jeudi 27 novembre 2008 

· A partir de 14h : Accueil des participants

· 18h : Projection du film "Paroles de Paysans" (Mali, 2006) suivi d’un débat

· 20 h 30 : Conférence d’ouverture du colloque

Avec : Ibrahima Koulibali (Via Campesina) ; Silvia Perez Vitoria (La Ligne d’Horizon) ; Eduardo Sevilla Guzman (ISEC) ; Nicolas Supiot (Réseau Semence Paysanne) ; Jordy Van Den Akker (Nature et Progrès)



Vendredi 28 novembre

· Matinée (8h30-12h30) : Ateliers : Pratiques culturales ; Accès à la terre et à l’eau ; Marché locaux et certification participative ; Rapports ville campagne ; Productions agricoles non alimentaires.

· Après-midi (14h-18h) : Visites de fermes locales ou Séance cinéma documentaire + débat.



Samedi 29 novembre

· Matinée (8h30-12h30) : Ateliers : Agroécologie et système de valeur ; Semences/biodiversité ; Réappropriation des savoirs locaux ; Se nourrir ; Agriculture urbaine.

· Après-midi (14h-18h) : Visites de fermes locales ou Séance cinéma documentaire + débat.



Dimanche 30 novembre

10h : Conférence de clôture du colloque avec : Jordy Van Den Akker (Nature et Progrès) ; Eduardo Sevilla Guzman (ISEC) ; Silvia Perez Vitoria (La Ligne d’Horizon) ; Alain Marcom (Réseau Ecobâtir) ; François de Ravignan (La Ligne d’Horizon) ; Hélène Gassie (Les Amis de la Terre)

Programme des ateliers

Vendredi 28 novembre :
· Pratiques culturales

· Accès à la terre et à l’eau 

· Marché locaux et certification participative

· Rapports ville campagne

· Productions agricoles non alimentaires

Samedi 29 novembre :
· Agroécologie et système de valeur

· Semences/biodiversité

· Réappropriation des savoir locaux

· Se nourrir

· Agriculture urbaine

Pratiques culturales alternatives

L’agriculture biologique est aujourd’hui une technique de non utilisation de produits chimiques de synthèse pour fournir un marché. Son modèle de développement est le même que celui de l’agriculture industrielle. L’agroécologie développe des pratiques culturales autonomes (sans produits chimiques de synthèse) mais aussi qui valorisent les ressources locales et qui prennent en compte l’ensemble des écosystèmes. Largement inspirées des manières de produire paysannes, elles s’inscrivent dans une vision d’équilibre des agroécosystèmes.

L’atelier sera animé par Daniel Coutarel (Nature et Progrès) avec les présences de : Gloria Guzman Casado (Isec), Un représentant de l’association Prommata, Berthelot Jean-François (Réseau Semences Paysannes), Moreze Robert (Terre et Humanisme)

Accès à la terre et à l’eau 

Les conflits d’usage sur les ressources naturelles se multiplient. Ils posent de véritables questions de choix de société dans un monde limité. Comment assurer à ceux qui la travaillent l’accès à la terre et à l’eau ? Comment maintenir à long terme la fertilité des terres agricoles et des ressources qui lui sont liées ? A qui doit-on confier ces "patrimoines" de l’humanité ?

L’atelier sera animé par Hélène Gassie (Les Amis de la Terre) avec les présences de : Joseph Leblanc (ADEART LR), Un représentant de l’association Terre de Lien), H. Chevallier (Ende Doman), Rajagopal (Ekta Parishad), un repésentant du GFAM Lurra

Marchés locaux et certification participative

Face à la crise énergétique, la relocalisation de la vente des aliments se présente de plus en plus comme une nécessité. Mais les marchés locaux assurent aussi une meilleure qualité des produits et une intensification des liens sociaux dans un territoire. Cette "nouvelle économie" en création, si elle veut rester autonome par rapport aux forces qui contrôlent le marché, se doit d’impulser réellement la notion de coopération et de redéfinir ses propres règles parmi lesquelles la certification participative.

L’atelier sera animé par Jordy (Nature et Progrès) avec les présences de : Cuellar Mamène (Isec, Espagne), Laercio Meirelles (Ecovida, Brésil), Emmanuel Antoine (Minga), Jaime Robert Perez (Argentine)

Rapport ville/campagne

Les rapports entre les villes et les campagnes sont au centre des problématiques d’aménagement du territoire. Les campagnes doivent-elles servir de "dépotoirs" aux "maux" urbains : déchets, pollutions, populations marginalisées (personnes âgées, délinquants...), parcs de loisirs... Comment penser des rapports harmonieux et équilibrés entre villes et campagnes ?

L’atelier sera animé par Silvia Perez Vitoria (La Ligne d’Horizon) avec les présences de : Emmanuel Bailly (Ecorégion), Rongping Kuang (Pesticide Eco-Alternatives Center, Chine), Pierre Besse (Alliance Midi-Pyrénées).

Productions agricoles non alimentaires

L’agroécologie a vocation à nourrir tous les humains. Mais elle a sans doute dans ses productions, ou dans ses « sous-productions », aussi de quoi les habiller, les soigner, les éduquer, les abriter, les transporter. L’atelier des productions agricoles non alimentaires accueillera pour aborder ces sujets, des présentations de « l’Atelier », réseau des acteurs français de la laine élevée en plein air, du « réseau Ecobatir », réseau français des acteurs de l’écoconstruction, de « Solagro » bureau d’étude associatif dont les préoccupations sont centrées sur l’agriculture et les énergies renouvelables, ainsi qu’une fermière cultivatrice de plantes médicinales. Les présentations décriront la situation actuelle dans chacun de ces secteurs, puis évoqueront les propositions de solutions mise en oeuvre. Des débats suivront, dans lesquels tous les participants pourront apporter des éléments de question et/ou de réponse. La difficulté spécifique du sujet de cet atelier réside dans le fait que chacune des productions agroécologistes retenues comme solution intéressante pour s’habiller, se soigner, s’abriter ou se déplacer, doit pouvoir être organisée au niveau de la ferme avec les productions agricoles nourricières.

L’atelier sera animé par Alain Marcom (Réseau Ecobatir) avec les présences de : M-T Chaupin (L’atelier), Madeleine Charru (Solagro), Ana Valadez (Chiapas, Mexique)

Agroécologie et systèmes de valeurs

Le développement économique a conduit à donner à l’agriculture et à la paysannerie une place résiduelle dans la perception qu’ont les sociétés de leur avenir. Pourtant les problèmes qui attendent la planète dans un avenir proche appellent à reconsidérer le postulat souvent admis selon lequel les sociétés paysannes sont une réalité du passé, tant au plan social qu’au plan environnemental.

L’atelier sera animé par Edouardo Sévilla Guzman (Isec, Espagne) avec les présences de : Francisco Caporal (Assistance Technique et Vulgarisation Agricole, Brésil), Ibrahima Coulibali (Coordination Nationale des Organisations Paysannes, Mali) ; Raja Gopal (Ekta Parishad, Inde).

Biodiversité / Semences

Avec la disparition des trois-quarts de la biodiversité des plantes cultivées dans le monde au XXème siècle, il est urgent de contrer cette destruction, en particulier dans le cadre de la multiplication de brevets sur le vivant et de plantes mutées ou issues de transgénèse déjà consommées. Le développement de réseaux de semences, dans leur grande diversité, permettent tout à la fois de maintenir des formes d’autonomie dans la production tout en assurant de la biodiversité et la lutte contre le réchauffement climatique.

L’atelier sera animé par JF Berthellot du Réseau Semences Paysannes avec les présences de : Riccardo Bocci (Rete Semi Rurali, Italie), Guy Kastler (Réseau Semences Paysannes), Sarthou JP (Ensat), Ana Valadez (Chiapas, Mexique), Hélène Zaharia (Réseau Semences Paysannes), Manolo Zapata (La verde, Espagne)
Réappropriation des savoirs et savoir-faire locaux

La recherche agronomique et l’agriculture industrielle ont favorisé des connaissances et des applications supposées "universelles" en matière d’agriculture. Or, on assiste de plus en plus à une réhabilitation des connaissances et des savoir-faire locaux qui semblent les plus à même de répondre aux difficultés environnementales et sociales auxquelles se confronte la planète.

L’atelier sera animé par Brigitte Laurent (Nature et Progrès) avec les présences de : Stéphan Rist (Centre de développement et d’Environnement de l’Université de Berne, Suisse)

Se Nourrir

La crise alimentaire récente, qui s’est traduite par des hausses des prix des produits alimentaires et des émeutes de la faim est venue rappeler que le modèle agricole dominant se montrait incapable de nourrir les habitant de la planète (et tirait même profit de la famine). Quelles autres voies sont possibles ? Peut-on assurer une sécurité alimentaire sans souveraineté alimentaire ?

L’atelier sera animé par Pascal Pavie (Confédération Paysanne volet international) avec les présences de : Willy Chuster (FNAB Roumanie), Sylvain Korgo (Association pour la Vulgarisation et l’Appui aux Paysans Agroécologistes du Sahel, Burkina Fasso), Joseph Leblanc (ADEAR Languedoc-Roussillon), François de Ravignan (La Ligne d’Horizon).
Agriculture urbaine

L’urbanisation est un phénomène majeur du développement économique. La concentration de populations très importantes dans un espace restreint pose quantité de problèmes dont celui du travail et de l’alimentation. L’agriculture urbaine qui se met en place dans et autour des villes apporte une part importante des solutions à ces difficultés. Des expériences en ce sens sont menées dans de nombreux pays.

L’atelier sera animé par Philippe Calbo (La Ligne d’Horizon) avec les présences de : Lucho Custodio Lemos (Centro de producciones agoecologicas de Rosario, Argentine), Eric Prédines (Le jardin dans tous ses états).
Programme des séances de cinéma documentaire

En alternative aux visites organisées les vendredi et samedi après midi, des séances de cinéma documentaire suivies d’un débat seront proposées aux participants.

Programme des visites

Les visites de fermes locales se dérouleront les après-midi du vendredi 28 et du samedi 29 novembre.
Des visites de fermes en Midi-Pyrénées où se pratiquent des démarches agroécologiques ou proches de l’agroécologie ancreront la démarche dans le contexte local.

Parallèlement aux visites aura lieu une programmation de films portant sur les thématiques traitées pour les personnes ne désirant pas se rendre sur le terrain.


L’ISEC (Institut de sociologie et d’études paysannes) : un pionnier de l’agroécologie.

L’ISEC (Institut de sociologie et d’études paysannes) a été créé en 1978 au sein de l’Université de Cordoue (Andalousie) en Espagne ; il remplit trois missions :

· Formation et recherche

L’ISEC assure une formation aux diplômes de troisième cycle (maîtrise et doctorat) en agroécologie. Il accueille principalement des étudiants d’Amérique latine. Parallèlement, l’Institut mène des recherches dans les domaines de la sociologie, l’histoire et l’économie rurale, agriculture biologique, agroécologie, avec des liens entre recherche et doctorats. Pour ce faire, il participe à des projets nationaux, européens et internationaux. Le doctorat a reçu le label de qualité de la part de l’administration espagnole. L’enseignement est assuré par des professeurs de niveau international venus de différents pays.

· L’action avec les mouvements sociaux

L’Institut est né en accompagnant les actions d’occupation de terre de la part des ouvriers agricoles andalous et tente de répondre à ses demandes. Au début, ce mouvement se réclamait d’une agriculture traditionnelle dans une perspective régionaliste (« andalousiste »).Cette orientation est devenue internationale par les relations que le mouvement met en place avec l’Amérique latine. D’abord avec les sandinistes du Nicaragua avec lequel l’ISEC a collaboré dans un échange avec toute l’Université de Cordoue. Puis ce fut le mouvement zapatiste, cette fois-ci hors université, avec la constitution de la part des étudiants de comités de soutien coordonnés à l’échelle européenne avec les mouvements écologistes. Les thèses les plus importantes ont été réalisées par des chercheurs de EMBRAPA et EMATER de l’Etat du Rio Grande do Sul (Brésil), qui à leur retour au pays ont reçu dans leur état un fort appui du Parti des travailleurs (PT). Cela a permis de mettre en place une politique de vulgarisation de l’agroécologie au niveau de tout l’Etat. Actuellement, l’ISEC travaille avec le Mouvement des sans terre (MST) au Brésil pour introduire l’agroécologie dans les projets agricoles du mouvement. En Bolivie, les échanges de l’ISEC avec la coopération suisse ont permis la création d’une faculté dans la région de Cochabamba qui valorise l’agroécologie andine (celle des Indiens Quechuas et Aymaras). Dans l’ensemble des ces relations avec l’Amérique latine, le CLADES, qui est un regroupement d’ONG latino-américaines a joué un rôle important.

· L’élaboration de modèles d’agriculture alternative

L’ISEC a constitué un réseau de chercheurs d’universités de Californie, du Mexique et du Brésil qui travaillent depuis 15 ans ensemble à l’élaboration, en théorie et en pratique, de modèles d’agriculture alternative. Il s’agit tant de préserver des formes de travail et d’organisation menacées par la modernisation industrielle (« dehesa » et olivier en Espagne) que de mettre en place de nouvelles formes d’agriculture, comme l’agriculture urbaine à Rosario (Argentine).

Les Amis de la Terre 

Les Amis de la Terre est une association de loi 1901 de protection de l’Homme et de l’environnement qui oeuvre pour des sociétés durables au Nord comme au Sud dans lesquelles :

· Les besoins fondamentaux des générations présentes soient satisfaits sans compromettre la capacité des générations futures à satisfaire les leurs. 

· L’accès et le partage des ressources naturelles soient équitables ; le droit de chacun à vivre dans un environnement sain et le devoir de le préserver soient respectés. 

Les Amis de la Terre constitue le premier réseau écologiste mondial. Présent dans 72 pays, la coordination de nos actions aux niveaux local, national et international renforce notre efficacité.

Pour répondre aux crises environnementales et sociales majeures, nous menons des campagnes transversales sur la réforme des institutions financières, l’agriculture et les OGM, les changements climatiques, la protection des forêts tropicales notamment.

La dynamique de nos actions s’appuie sur la mobilisation pacifique, démocratique et volontaire de nos membres. Elle est nécessaire pour surmonter les réticences des gouvernements et des acteurs économiques. Elle est également indispensable pour s’assurer que la construction d’un monde durable est réalisée avec la participation de tous. Plus d’informations sur les Amis de la Terre- International : www.foei.org.

Contact : Les Amis de la Terre France 2B rue Jules Ferry 93 100 Montreuil tel : 01 48 51 32 22 - Fax : 01 48 51 95 12 France@amisdelaterre.org www.amisdelaterre.org

Les Amis de la Terre de Midi-Pyrénées

Les Amis de la Terre de Midi-Pyrénées est une association à but non lucratif (loi de 1901). Elle est agréée régionalement au titre de la défense de l’environnement. Elle est indépendante de tout pouvoir politique ou confession religieuse. Elle a été fondée régionalement en 1981. En Midi-Pyrénées comme ailleurs les AMIS DE LA TERRE interviennent pour défendre notre environnement dans le respect de la biodiversité et protéger la qualité de vie de tous les êtres humains. Dénonçant le mythe contemporain de la possibilité d’une croissance matérielle illimitée sur une planète de taille limitée, récusant les définitions purement économistes du progrès, ils aspirent à un monde plus équitable et plus solidaire, où la notion de développement allie plaisir et bien-être partagé, plutôt qu’accaparement et pillage des ressources naturelles au seul profit d’une minorité.

Les Amis de la Terre de Midi Pyrénées œuvrent pour :

la biodiversité animale et végétale les énergies propres et renouvelables (solaire, éolien, biogaz…) l’agriculture et l’élevage biologiques, l’architecture bioclimatique, le recyclage des déchets, le développement prioritaire des transports en commun et non polluants, la sauvegarde des patrimoines architecturaux et naturels, une chimie vraiment "verte", la protection de la santé, l’application du principe de précaution, la transparence et une participation réelle des citoyens aux choix de société. Les Amis de la Terre de Midi Pyrénées luttent contre les pollutions industrielles et agrochimiques la destruction des espaces verts la surexploitation des forêts tropicales le tout voiture, l’inflation du trafic aérien, l’urbanisme tentaculaire, la marchandisation du monde, l’agriculture intensive et productiviste, les OGM et les brevets abusifs sur les semences, les expérimentations animales, les nuisances sonores, visuelles, olfactives la pollution électromagnétique, la culture dite « du risque ». Quelques unes de nos actions locales :
RN 88 :250 platanes centenaires sauvés sur la route d’Albi LMSE , sauvegarde de la biodiversité et du Canal du Midi classé patrimoine de l’Humanité par l’UNESCO menacés par un boulevard urbain polluant et inutile entre Toulouse et Ramonville RISQUES INDUSTRIELS dépollution de sites (AZF, etc.) zone chimique sud de Toulouse nitrocellulose dans les ballastières SNPE en zone Seveso 2 DÉCHETS incinérateurs (Ginestous, Mirail, Bessières) tri sélectif, compostage, récupération réduction à la source POLLUTION HERTZIENNE émetteur Bonhoure-Guilhemery antennes relais et téléphonie mobile EAU, AIR qualité des nappes phréatiques barrages (Charlas, Gijou…) PPA (Plan de Protection de l’Atmosphère) NUCLÉAIRE centrales de Golfech, Blaye radioactivité en Montagne Noire retombées de Tchernobyl iode radioactif dans la Garonne OGM cultures / expérimentations F TRANSPORTS PDU (Plan des Déplacements Urbains) aéroports : multiplication et nuisances Les Amis de la Terre de Midi-Pyrénées sont affiliés via les Amis de la Terre France à la fédération internationale Friends of the Earth International.

Contact : Les Amis de la Terre Midi Pyrénées 22, place du Salin 31000 Toulouse tél - fax - répondeur : 05 61 34 88 15 midipyrenees@amisdelaterre.org  - www.amisdelaterre.org
L’ERT SPEED

Equipe de Recherche Technologique Services Publics et Economies d’Energies Durables

L’ERT-SPEED n°67, Equipe de Recherche Technologique « Services Publics et Economies d’Energie Durables », est une émanation du pôle PEPS du CERTOP-UMR 4044. Cette équipe est sise au Centre Universitaire de Formation et de Recherche d’ALBI. Elle a été labellisée par le Ministère en avril 2007. Elle compte une dizaine de chercheurs impliqués soit dans l’analyse des outils des politiques publiques, soit dans l’analyse de leur déclinaison territoriale, soit dans l’analyse des déterminants du changement des comportements individuels ou collectifs.

Le pôle PEPS (Politiques Environnementales et Pratiques Sociales) du laboratoire de sociologie CERTOP, situé à TOULOUSE II, analyse plus particulièrement la manière dont les destinataires des politiques publiques environnementales sont amenés à intégrer les injonctions diverses qui leur sont adressées par les politiques publiques. Une des préoccupations de recherche vise à mettre en perspective le rôle joué par les acteurs intermédiaires dans la régulation des politiques publiques : adhésion aux dispositifs, rejet, indifférence aux injonctions d’économiser l’énergie appréhendées comme autant d’éléments constitutifs de processus de normalisation des comportements. Une meilleure connaissance des processus complexes d’appropriation ou de négation des sollicitations ou incitations des dispositifs publics s’avère déterminante dans l’analyse du traitement des problèmes socio-environnementaux puisqu’ils conditionnent pour une large part, les possibilités mêmes de l’action publique dans ce domaine.

Les chercheurs du pôle PEPS, en particulier ceux de l’ERT-SPEED, s’attachent à éclairer les rapports qu’entretiennent les acteurs avec les problématiques environnementales en centrant leurs investigations sur les modes d’ajustement entre les intentions et les comportements, de manière à explorer les univers de contraintes et les incertitudes qui motivent leur engagement ou leur non engagement. Il s’agit donc d’améliorer la compréhension des difficultés rencontrées par les acteurs pour participer aux dynamiques de résolution des problèmes environnementaux.

Inscriptions

Pour vous inscrire :

Téléchargez le bulletin d’inscription ou remplissez le bulletin ci joint. Après l’avoir renseigné vous pouvez le renvoyer :

· par mail de préférence : colloque.agroecologie.albi2008@gmail.com

· par voie postale : La ligne d’horizon, 7 villa Bourgeois 92240 Malakoff

Pour tout paiement par chèque (à envoyer à la même adresse : La ligne d’horizon, 7 villa Bourgeois 92240 Malakoff) merci de joindre une impression de votre bulletin d’inscription).

Votre inscription vous sera confirmée sitôt le bulletin et le règlement correspondant reçus.


Contact : Séverine Durand - Secrétariat (lundi, mardi, jeudi et vendredi 8h30 - 12h30)
Colloque international d’agroécologie

CUFR JF Champollion- Place de Verdun - 81012 ALBI Cedex 9

06.78.48.82.50
Site du colloque : www.colloque-agroecologie-albi2008.org
